
D E L A M 1N E Rv L.

au No. 130 rue des AIllemand<s ; là il trouiva Il. AsseYr, l'idn-

tique P. Asselin, auncien pc,,rifr de ilHospice des Aliénés dle

la Nouvelle Orléans.
-Tiens, père Asselin, mnais c'est vous, et mnoiqui vouaý

eroyais nîlort depuis le dernier cloWéra .

-Et bien, non, mlonlsiellu' lcte, it je n1ý suis pas mort

comme voit,; voyez~. eoli loîrC n uit et jourpu

compléter une petite sme
-Pou comlter l'ie petite sommle t Et pourquoi

-epou raois Jas^ûer1 en, Fiance, polr y allr finir mes jours

auprès de ma vieille soeur, qui m'la écrit le mlois dernier

qtî'ellc m'attendait.
-Et quand voudrais-tu partir

-Mais dlès demain, si j'avais l'argent pouir payer mon pas-

-Combien te faut-ilT
-nore-vingt cinq piastrese mnais comme je trouve vingt

piastres de mon étbiseetj n'ai plus bjesoin que de cinq

piastres.
-Ce n'est pas le diable. Pourqu<1 oi n'es-tu pas venu me

IfrOuiverT
-Ah !monsieur le docteur, vous êt6es toujours -si bon, si

généreux !mais, vîîyez-vOUS5 je nsai jamais mendié, et j'ai-

mierais mieux mourir que de demanrlli.

-Allons, allons,1 fausse honte que tout Ça ; entreyvicilles

connaissances nie faut pas tant tie façons. Ali ! à propos,

maintenant qtî. j'y pense, ulf Vieux~ sou venlir qui me revient de

bien loin ; il y a cinq à six ans, je nie suis apperçu que tu

avait oublié de faire quelques notes (Janis le registre des coi-

trées de l'Hospice (les Aliénés. Pour le moment je ne me

rappelle pas bien ce que clst il y a si longtemps que je n'ai

vu les registres.
-Maie, docteur. ! ènest qu'une afflaire de forme.
-Il n'y a pas de mais, c

Allons, monte en voiture avec moi et dans dix minutes je le

ramènerai.
Le père Asseliri se lava les mlains, mit son habit des diman-

chles et moenta% dans la voiture du docteur Rivard.

-postillon, à 1'L1ospice des Aliénée.

Les chevaux partirent au giandl trot, et hientôt le docteur

entrai t nt, parloir (le IlHiospice suivi (lus père Asselin.

Jérémie en voyant venir le docteur pour la deuxième fois

dans la mênme journée, crut que le docteur rajeunissait.

-Bonjour Jérémie. Tu vas me, trouver un peu tannant

âtijnuird'liui, sais-tu que j'ai encore une petitecmisoà te

faire faire.

-Pas du tout,d<octeur. zlaohci
-Eh bien ! fais moi dn, le plaisir d'aller cl'~ oolia

re m'acheter deux onces d'tpiitO.

Le docteur mit un billet de (IC c piastres dans la matin de

J.trêîiiie, el) Jlii 11îsaîît de garder C leaî pour~ li.
Aîsttqu'il fut Parti, le Joletî<r prit le foio 4 de~rste

îles enî;ées de lIo pfet prenant bien sia de n'eu l pf-secouier 1,q poussière, il l'ouvrît aut haý,d, fettillet-' qlulqutes
1),19(s, fit faire quelques c'ir-eciioiis i& gnîifiarlws ait père As-
8elli puis étant ar-rive, coniaî,c par i hasai , à la pagc 117.

Tieîîs, dit-il, je ite il(m'ai. s 1pe,-1 (le ceci m iaii
Père, tii avais dlonic ublié d]'entrer à la marge c qlue je t'at-
vais dlit à'èaddu petit Jérôie ?

-Mais3, vous lie m,'en1 avez jamais lien dit

-A h bien, par exemple, en voilà une lon 's it
heureux que je m'Ien sois apperçu auîjourd'h iii ; il est vrai que,
c'est de bien p)eu d'importanîce, mais enfin, c'est une justice à
Ce P~auvre enfant. Qui liait, peut-être qu'un jour ça pourra lui
servir.

-Qu'et-ceque vous, mi'aviez dit, dlocteur ?
-cris.
Et le Père Asselin écrivit à la marge, en face de l'cnis'êe

dle "Jérômie," sous la1 dictée du docteur:
1-2e vèlritable nom de Jérômne est Alphonse, Pierre,' né à

la Paroisse de St. Martin, le vingt-et-un mai mil huit cent vingt-
trois, Sa mère était Léoctlie Mouseai, femme de
actuellement décédée."

-C'est b)ien, signe de tes initiales nmaintenjint.
Le pèle Asselin, signal ,sans se douter de totute l'importance

de ce qu'il venait de faire. Le docteur renmit avec précaution
les régistreï à leur place, et, sans attendre le retour de Jéré-
mie, partit avec le pècre Asselin, qu'il reconduisit chez lui.

Le lendemain un vaisseau partait pour le Hâvre de Grace
le père Asselin qui avaitcomplété sa somme était passager à
bord.

Quand le docteur RivardJ retoturna le lendemain, à l'Hoqpice
il fit encore venir Jérôme à sa chumbre,ltîi donna des sucreriep.)
et après s'être assuré qu'il se rappelait parfaitement la leçon qu'il
lui avait apprise la veille,il lui recommenda de ne'dire àperson-
ne qu'il savait son vrai nom et celui (le sa mère, excepté que
quelqu'un le lui demandât spécialement, "1 car, lui dit-il, si tu
t'en ventais de toi-même, on te Croiratit fou. Ainsi si on ne le
te demande pas, îî'en dis rien ; si on te demande pour-
quoi tu ne le disais pas, tu répondras :que tu craignais
qtu'on ne sa ýmoquât (le toi." Le docteur lui fit encore ré-
péter d]eux ou1 trots fois sa leçon, après quoi il alla trouver
le chef de l'institution, auquel il n'eut pas de peine à persua-
der que jérôuiie utiaiifestait (les signes sensibles d'un prompt
retour à la raison. Le chef <l .e Ilinstitution qui ne s'occupait
jamais les aliénés, laissant ce soin aux gardiens, crtut le doc-
tour, et ne s'en occupa pas d'avantage. C'est tout ce que ce
dernier désirait. ( A C N I UE - r. B .
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